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Résumé d’Hate me, le premier tome
Alyssa, la fille de la meilleure amie de la mère d’Aaron, doit s’installer à Chicago pour poursuivre ses études. Aaron, qui avait été hébergé plusieurs années plus tôt par Lilly, la mère d’Alyssa, accepte à contrecœur de la loger. Il se retrouve ainsi à partager son appartement avec Alyssa, une cohabitation qui s’annonce rapidement mouvementée.
Dès son arrivée, Alyssa découvre qu’Aaron est un homme complexe, il enchaîne les conquêtes, il est impulsif, souvent désagréable et connu pour sa violence. Et il semble tout faire pour la pousser à le détester, la provoquant à la moindre occasion.
Alyssa se lie malgré tout d’amitié avec Kimberly, une fille du cercle d’amis d’Aaron. Par son intermédiaire, elle fait la connaissance d’Alex, ainsi que de Zack et Stan, les trois amis proches d’Aaron.
Alyssa rencontre dès les premiers jours à Chicago Owen, le capitaine de l’équipe de football américain de l’université, qui s’intéresse aussitôt à elle. Bien qu’il paraisse charmant au premier abord, leur premier rendez-vous tourne mal. Owen se montre insistant, et Alyssa parvient à s’en sortir grâce à l’intervention d’Aaron.
Ce même soir, Aaron lui demande de le conduire à un ami, sans lui donner de détails. Cet ami s’avère être Samuel, un joueur de l’équipe de football qui lui fournit en réalité des antidouleurs. On découvre alors qu’Aaron en est dépendant depuis qu’il a été gravement blessé au genou par son père violent.
Plus tard, alors qu’Alyssa et Kim se trouvent dans un café, elles aperçoivent Samuel en compagnie de Zack. Alyssa reconnaît immédiatement le fournisseur d’Aaron, et les deux amies comprennent qu’il se trame quelque chose d’étrange sans encore parvenir à savoir quoi exactement.
Alyssa est invitée chez son oncle et sa tante, qui vivent non loin de Chicago. Avant d’y aller, elle sollicite Aaron pour qu’il joue le rôle de son petit ami le temps d’un dîner. Elle lui avoue avoir menti à ses proches en prétendant être venue à Chicago pour rejoindre son copain. Un mensonge qui éveille les soupçons d’Aaron quant aux véritables raisons de sa venue.
Ayant un moyen de pression sur lui, Alyssa parvient à le convaincre d’accepter. Durant la soirée, Aaron joue parfaitement son rôle, profitant de la situation pour l’embêter à chaque occasion. Mais lorsque la tante d’Alyssa leur demande un baiser pour immortaliser le moment en photo, Aaron s’exécute sans hésiter, d’abord pour la provoquer, puis, contre toute attente, il découvre qu’il n’est pas aussi indifférent qu’il le pensait.
Ce même soir, la grande sœur d’Aaron, Hope, revient en ville. Et Alyssa comprend rapidement que Stan a un faible pour elle, ce qui ne manque pas d’irriter Aaron. Malgré tout, Hope retrouve naturellement sa place dans le groupe, au grand plaisir de tous.
Pendant ce temps, Alex et Kim se rapprochent. Alex, depuis longtemps attiré par elle, finit par lui avouer ses sentiments, et Kim réalise qu’il est sincère et attentionné. Les deux commencent alors à se fréquenter.
Les rumeurs selon lesquelles Aaron et Alyssa seraient en couple se répandent rapidement à l’université. Jalouses, certaines filles insinuent qu’Alyssa ne cherche qu’à attirer l’attention en s’affichant avec lui. Excédée par ces commérages, Alyssa décide d’en jouer et au cours d’une soirée, elle simule un rapprochement avec Aaron, renforçant ainsi volontairement les rumeurs pour les tourner à son avantage.
Peu de temps après, Alyssa découvre l’addiction aux antidouleurs d’Aaron. On apprend qu’elle-même cache un lourd passé. Son ex-petit ami, Jayden, la maltraitait, usant de violence psychologique et physique, surtout lorsqu’il était sous l’emprise de la drogue. Lors d’une dernière agression, il a tenté de la violer. Alyssa a porté plainte, mais les parents influents de Jayden ont réussi à étouffer l’affaire. Pour fuir ce traumatisme, elle a quitté Denver et s’est réfugiée à Chicago, espérant repartir de zéro.
Lors d’une soirée, Aaron reçoit un coup au genou, et Alyssa découvre que cette douleur n’est pas récente. En effet, Hope lui explique qu’il a été frappé si violemment dans le passé et qu’il en garde une blessure permanente. C’est cette souffrance qui l’a conduit à son addiction aux cachets.
Peu après, Aaron apprend que sa sœur, Hope, entretient une relation avec son meilleur ami, Stan. Fou de rage, il s’en prend à Stan, convaincu que cette histoire finira par faire souffrir sa sœur. Lors de la dispute, Hope lui avoue qu’il lui fait peur quand il s’énerve, des mots qui le bouleversent profondément.
Plus tard dans la soirée, Aaron et Alyssa abordent le sujet. La conversation s’envenime, comme souvent entre eux, jusqu’à ce qu’une tension différente s’installe. Après des semaines de provocations et de conflits, ils finissent par céder à leur attirance et passent la nuit ensemble.
Au lendemain, tout se complique. Gênés, ils choisissent d’ignorer ce qui s’est passé, feignant l’indifférence. Pourtant, Aaron ne parvient pas à chasser Alyssa de ses pensées, et il finit par l’admettre. Mais, elle, de son côté, reste sur la défensive et le repousse, refusant de s’engager dans une relation bancale avec un homme aussi instable. Pourtant, ce rejet ne fait qu’accentuer le trouble d’Aaron. Il réalise peu à peu qu’il apprécie sa présence, que leurs provocations lui manquent, et qu’au fond, il ne veut plus la voir partir.
Lors d’une soirée, le mal-être d’Aaron s’intensifie. En voyant un autre homme s’intéresser à Alyssa, il se sent submergé par la jalousie, un sentiment qu’il ne s’explique pas et qui le met profondément mal à l’aise. Troublé par sa propre réaction, il quitte précipitamment la fête. Par hasard, il surprend alors Zack en compagnie de Samuel, découvrant qu’ils entretiennent une relation secrète. Zack lui demande de garder le silence après l’avoir informé que personne d’autre, en dehors de Kimberly, n’est au courant, et Aaron accepte sans poser de questions.
Plus tard dans la nuit, Alyssa rentre à l’appartement et retrouve Aaron. Une dispute éclate. Piqué au vif, il évoque leur nuit ensemble pour la blesser, ce qu’elle ne supporte pas. Sans réfléchir, elle lui donne une gifle, un geste qu’elle regrette aussitôt. Contre toute attente, cette réaction le pousse à se livrer et dans un flot confus de paroles, Aaron laisse échapper un aperçu de ses souffrances, sans qu’Alyssa parvienne vraiment à en saisir le sens.
Le lendemain, alors qu’ils s’évitaient depuis leur nuit commune, Aaron se montre étrangement apaisé. Il retrouve un comportement plus léger, rendant à leur colocation un semblant de normalité et dissipant le malaise qui pesait entre eux.
Toujours en froid avec sa sœur depuis leur dernière dispute, Aaron finit par suivre les conseils d’Alyssa, qui l’encourage à lui parler. Il décide alors d’inviter Hope et Stan à dîner chez lui. Pourtant, au fil de la soirée, la culpabilité le rattrape. Les souvenirs de son père violent et de son incapacité à protéger sa sœur et sa mère refont surface, ravivant ses blessures les plus profondes.
Sous le poids de ces émotions, Aaron perd de nouveau le contrôle et s’emporte contre sa sœur. Il la repousse, lui demandant d’abandonner l’idée de le sauver et de cesser de perdre son temps avec lui. Dévastée, Hope quitte l’appartement en larmes, tandis que Stan, resté en retrait, assure à Aaron qu’il veillera sur elle.
Le lendemain, Aaron remarque que le téléphone d’Alyssa ne cesse de sonner. Intrigué par le nombre d’appels qu’elle ignore, il finit par le prendre pour l’embêter. Mais lorsqu’il décroche devant elle, il tombe sur un homme affirmant être le petit ami d’Alyssa. Pris de court, Aaron lui raccroche au nez et demande des explications. En larmes, Alyssa lui avoue qu’il s’agit de Jayden, son ex, qui la harcèle depuis qu’elle a fui. Aaron comprend alors enfin la véritable raison de son installation à Chicago.
Le lendemain, désireux d’en savoir plus, il invite Alyssa à dîner au restaurant. Tous deux peinent à se livrer, évitant les sujets douloureux, jusqu’à ce qu’Aaron rompe le silence. Il lui confie avoir été battu par son père pendant toute son enfance, jusqu’à ses dix-sept ans, âge auquel il s’est enfin interposé pour protéger sa sœur. Ce soir-là, il s’est battu contre son père et a reçu le coup qui l’a blessé au genou à vie.
Bouleversée, Alyssa comprend la plupart des comportements d’Aaron. À son tour, elle trouve la force d’avouer ce qu’elle tait depuis longtemps, que son ex a tenté de la violer.
De retour à l’appartement, portés par des souffrances réciproques, ils s’embrassent. Mais Alyssa se recule rapidement, affirmant qu’elle refuse d’être un simple passe-temps. Aaron la rassure alors, affirmant qu’il ne veut pas qu’elle soit une distraction, il veut quelque chose de différent avec elle.
Ils sont réveillés au matin par la sonnette de l’appartement. C’est le père d’Aaron, de retour après des années d’absence. L’homme lui propose de se rencontrer pour discuter et tenter de renouer les liens. Aaron refuse catégoriquement et lui ordonne de partir. Aussitôt, il s’inquiète pour sa sœur et part vérifier que leur père n’a pas tenté de la contacter, elle aussi.
Il s’avère que Daniel, leur père, n’a cherché à revoir qu’Aaron. Étonnamment, ce dernier réagit avec un calme inattendu et passe la journée auprès d’Alyssa, comme pour chasser la douleur que cette visite a réveillée. Plus tard, Hope vient leur annoncer qu’elle a réservé des billets d’avion pour qu’ils aillent tous les trois rendre visite à leur mère, Elizabeth. La nouvelle n’enchante pas Aaron, dont la relation avec elle reste profondément conflictuelle. Pourtant, pour faire plaisir à Hope, et à Alyssa, qui insiste doucement, il accepte de les accompagner.
De retour à Denver, Aaron constate que sa mère est toujours aussi affectée par le passé, et que la rancune qu’il lui porte reste intacte. Il ne parvient pas à lui pardonner de ne pas les avoir protégés, Hope et lui, face à la violence de leur père.
Pendant le séjour, Alyssa reçoit un nouveau message menaçant de son ex-petit ami, un rappel brutal de la peur qu’elle tente encore de fuir.
De retour à Chicago après le séjour à Denver, Aaron prend une décision difficile. Il choisit de rencontrer son père au lieu de rendez-vous qu’il lui avait proposé. Il espère qu’en faisant cet effort, il pourra enfin avancer. Il veut comprendre comment cet homme, qui les a tant brisés, a pu reprendre sa vie en main, trouver la paix et, surtout, cesser de faire souffrir les autres.
Face à lui, Aaron découvre un homme apparemment transformé. Son père lui parle comme si rien ne s’était jamais passé, raconte sa nouvelle vie, et lui apprend même qu’il s’est marié. Il l’invite alors à dîner chez lui pour rencontrer sa femme.
En rentrant, Aaron tombe sur Hope, déjà informée de sa rencontre avec leur père. La jeune femme, blessée et en colère, lui reproche violemment d’avoir osé le revoir après tout ce qu’il leur a fait subir. Aaron réalise alors qu’il vient, une fois encore, de décevoir sa sœur, et que cette fois, elle ne lui pardonnera probablement jamais.
Malgré tout, déterminé à rompre avec ses démons et à devenir meilleur, il confie à Alyssa qu’il souhaite accepter l’invitation à dîner de son père. Il lui demande de l’accompagner, et, bien que réticente, elle finit par accepter.
Lors du dîner, Aaron découvre un cadre paisible, une maison chaleureuse, et une femme aimante auprès de son père. Tout semble parfait, presque trop. Mais derrière cette façade, Aaron ressent une colère sourde. Il voit en cette vie équilibrée tout ce qu’il n’a jamais eu, tout ce que son père lui a volé. La rancune le ronge, et seule la présence rassurante d’Alyssa lui permet de garder son calme.
Pourtant, quelques détails éveillent bientôt ses soupçons. Il comprend alors que son père frappe sa nouvelle compagne. La vérité éclate quand ce dernier, brusquement, laisse tomber le masque. Il avoue être revenu uniquement pour le briser une fois de plus, rongé par la rancune depuis le procès qu’il a perdu. La confrontation dégénère en une violente bagarre. Aaron, en état de choc, rentre avec Alyssa après s’être assuré que la nouvelle femme de son père ait appelé la police.
De retour à l’appartement, son passé le rattrape brutalement. Terrifié à l’idée de devenir comme son père, Aaron rejette Alyssa. Il redoute plus que tout de devenir le reflet de son père, il ne supporte pas la pensée de pouvoir, un jour, faire du mal à quelqu’un qu’il aime. Mais face aux larmes d’Alyssa, sa détermination vacille. Incapable de continuer à feindre l’indifférence, il craque et lui avoue qu’elle est la seule chose qu’il désire vraiment.
Ils choisissent alors d’affronter leurs blessures passées, en acceptant de s’aimer malgré le risque que représente cet amour fragile.
Le lendemain, tout bascule pour Alyssa. En rentrant des cours, elle reçoit un appel de Kimberly qui l’informe qu’Alex et elle ont eu un accident de voiture et qu’Alex est à l’hôpital. Désemparée, elle se précipite, mais tombe sur son ex, Jayden, qui l’a finalement retrouvée. Il tente de la convaincre de revenir avec lui, de reprendre leur relation, mais elle refuse catégoriquement. Furieux, Jayden devient brutal et s’en prend à elle.
Aaron arrive juste à temps pour s’interposer. Conscient qu’il ne veut pas encore une fois céder à la violence devant Alyssa, il prend sur lui et demande à cet inconnu de partir. Mais Jayden continue de provoquer Alyssa, jusqu’à ce qu’Aaron comprenne enfin qui il a en face de lui.
La colère d’Aaron monte alors en flèche. Toute retenue disparaît face aux abus que Jayden a infligés à Alyssa. Hors de lui, il se jette sur lui et le frappe avec une violence incontrôlable. Quand Alyssa tente de les séparer, Aaron la repousse plus fort qu’il ne l’aurait voulu et elle tombe. La culpabilité s’empare instantanément d’Aaron, qui regrette immédiatement son geste.
Choquée par le retour brutal de son ex, Alyssa part à l’hôpital pour rejoindre Kim et Alex, incapable de faire face à Aaron. De son côté, Aaron, dévasté par ce qu’il vient de faire, prend plus d’antidouleurs que d’habitude et fait une overdose. Son corps réagit miraculeusement et il s’en sort, vomissant l’excès de médicaments.
Le lendemain, Alyssa, remise de ses émotions, décide de revenir à l’appartement. Elle souhaite parler à Aaron, lui dire qu’elle ne lui en veut pas et qu’elle est prête à s’investir pleinement dans leur relation, consciente de ses sentiments pour lui. Mais ce qu’elle découvre la brise. Aaron est en compagnie de Maddy, une fille avec qui il a déjà eu une histoire, et les deux s’embrassent sous ses yeux dans une position compromettante.
Alyssa croise le regard d’Aaron et croit apercevoir une larme dévaler sa joue, mais il se remet aussitôt à embrasser Maddy. Brisée, submergée par la colère et la douleur, elle quitte l’appartement détestant désormais profondément Aaron pour ce qu’il vient de lui faire.


Chapitre 1
AARON
Je sursaute et peine à ouvrir les yeux, alors que le bruit lointain de la sonnette de mon appartement me réveille. Sans trouver la force de me lever, j’entends le bruit de la porte d’entrée qui s’ouvre. Est-ce réel ? Tout me semble flou. Ça n’aurait aucun sens que ma porte s’ouvre puisque personne n’est venu ici depuis près d’une semaine et demie. D’ailleurs, je ne savais pas que la porte n’était pas verrouillée depuis tout ce temps.
— Aaron ?
Je discerne une silhouette qui ressemble tristement à Kimberly quand j’ouvre les yeux et j’espère sincèrement être encore en train de rêver. Entendre Kim me sermonner est la dernière chose dont j’ai besoin.
Je suis secoué et quand j’ouvre à nouveau les yeux, je comprends que Kim est bien là et se tient tout près de moi, l’air inquiet.
— Qu’est-ce que tu as pris ? me questionne-t-elle.
Je ne réponds pas, ne comprenant pas le sens de sa phrase. Elle attrape la bouteille d’alcool posée sur la petite table où se trouve également ma boîte de cachets. Je tends le bras, craignant qu’elle ne m’en prive alors qu’elle inspecte l’étiquette. Mais elle remet tout en place en me gratifiant d’un regard sévère.
— Tu vas finir par te tuer, idiot. Quand je suis venue en début de semaine, tu étais dans le même état.
Kim m’a déjà rendu visite en début de semaine ? Je ne m’en souviens même plus.
Je grogne. Je ne veux pas mourir. Ça a bien failli, la dernière fois, mais je ne sais par quel miracle, je me suis réveillé pour vomir tout ce que j’avais pris.
— Aaron, tu m’entends ?
Sa voix résonne dans ma tête et je ferme les yeux. Il ne faut pas qu’elle crie comme ça. Kim a toujours eu tendance à parler trop fort.
— Alyssa m’a donné les clés de l’appartement pour que je vienne récupérer le reste de ses affaires. Elle ne veut plus te voir, j’espère que tu as eu ce que tu voulais, soupire-t-elle.
Alyssa ? Je rouvre les yeux et détaille la chevelure blonde de Kim qui prend soin d’éloigner de ma portée la boîte de cachets. Ce n’est pas Alyssa.
Elle disparaît dans le couloir et je lutte pour garder les yeux ouverts, me sentant dériver. Elle réapparaît, après ce qu’il me semble être une éternité, avec deux sacs remplis d’affaires.
— Franchement, coucher avec Maddy ! s’indigne-t-elle en grimaçant. Qu’est-ce qui t’a pris ? Je pensais que ça marcherait avec Alyssa.
Sauf que… je n’ai pas couché avec Maddy. Je me redresse sur un coude en grimaçant alors que ça me demande un effort surhumain. Mon dos me fait vachement mal, il faut dire que le canapé n’est pas vraiment confortable.
— Je n’ai pas couché avec Maddy.
Je peine à articuler, et ma tête tourne. Bordel, ma seule envie est de me rallonger.
— Quoi ?
Kim s’approche, n’ayant pas l’air de comprendre ce que je bafouille, et je me force à répéter.
— Je n’ai pas couché avec Maddy.
Je n’arrive toujours pas à articuler et ça a le don de m’énerver. Merde, pourquoi mon corps ne me suit-il plus ? Je n’ai pas couché avec cette fille, il faut qu’elle le sache.
— Ce n’est pas ce qu’Alyssa m’a dit.
— Alyssa ?
— Oui, Aaron. Tu sais, ta colocataire à qui tu as fait croire que tu voulais enfin te comporter correctement.
Je sais qui est Alyssa. Pour qui est-ce qu’elle me prend ? Je ne suis pas encore assez sonné pour l’oublier. D’ailleurs, j’ai beau tout essayer, c’est la seule chose que je n’oublie pas.
— Où est-elle ?
Elle aurait déjà dû être rentrée. Depuis longtemps. Pourquoi n’est-elle pas là ?
— Chez moi, Aaron. Tu lui as brisé le cœur, comme à tout le monde. Elle avait confiance en toi.
La douleur me retourne l’estomac et ce n’est pas dû à l’alcool. Ma migraine s’intensifie et j’essaie de nier en secouant la tête. Je ne voulais pas lui faire de mal, je voulais la protéger.
Kim quitte la pièce. À bout de forces, je n’arrive pas à la rappeler. Je me laisse lourdement retomber sur le dos, à peine conscient, et ferme fort les yeux, espérant ne plus les ouvrir.
Un bruit sur ma gauche me fait pourtant soulever à nouveau les paupières et je découvre Kimberly en train de déposer un verre d’eau sur la table, alors que je croyais qu’elle était partie. Elle met la bouteille d’alcool hors de ma portée et m’observe en soupirant. Elle ne dit rien, mais son regard en dit long. Je crois qu’elle est déçue et en colère, peut-être triste aussi. Elle attrape les deux sacs, me jette un dernier coup d’œil et s’en va.
Je l’entends refermer la porte d’entrée à clé, et je sombre à nouveau.
Alyssa est partie.
 
Quand j’émerge d’un sommeil trop profond pour avoir les idées claires, l’appartement est plongé dans le noir. Je me redresse et j’aperçois un verre d’eau sur la table qui me rappelle le souvenir lointain de la visite de Kim. Je m’assieds, pose les pieds au sol et passe une main sur mon visage, encore à moitié endormi.
Je cherche mon téléphone à tâtons sur le canapé. Je ne sais pas combien de temps j’ai passé dans les vapes, mais je n’ai ni appels manqués ni messages.
J’attrape le verre d’eau et je remercie intérieurement Kim. C’est exactement ce dont j’ai besoin. Je me lève et j’avance machinalement vers la salle de bains. Mes jambes sont lourdes et courbaturées, et j’ai l’impression que ma tête va imploser. Je plisse les yeux quand j’allume la lumière, dérangé par la clarté soudaine de la pièce, et je m’approche du lavabo. Mon reflet déformé dans le miroir brisé me coupe le souffle. Je n’ai jamais eu de tels cernes, même à l’époque où il m’était impossible de trouver le sommeil après avoir fui la maison. Mes cheveux sont en bataille et retombent devant mes yeux rougis par la fatigue. Je ne me suis pas rasé depuis un moment et ma barbe naissante ne me va pas. Si j’avais un peu plus de motivation, j’arrangerais ça. Or j’ai seulement la force de me doucher. J’ai besoin d’eau froide pour me réveiller de ce cauchemar.
Je retire mon tee-shirt avec difficulté, révélant un bel hématome sur mes côtes – merci, Jayden –, puis finis de me déshabiller avant d’entrer dans la cabine. Le jet glacé agresse mon corps, qui encaisse difficilement depuis plus d’une semaine. Il faut dire que je n’ai pas vu la lumière du jour, que j’ai à peine mangé et que je n’ai pas été sobre souvent.
Je tente de me rappeler ce qu’a dit Kim lors de sa visite : Alyssa a désormais emménagé chez elle. Puis la raison de sa venue me revient violemment en tête. Kimberly était là pour récupérer les dernières affaires d’Alyssa.
Je coupe l’eau et sors de la douche, voulant vérifier cette information par moi-même. Je noue une serviette autour de ma taille et j’avance jusqu’à sa chambre, dont la porte est entrouverte. J’ai presque l’impression que je pourrais y trouver Alyssa en train de dormir paisiblement, comme s’il ne s’était rien passé, comme si je ne l’avais pas trahie.
Je pousse la porte et l’espoir qui naissait en moi s’évapore. La chambre est vide, plus qu’elle ne l’a jamais été. Il n’y a plus aucune affaire, pas un vêtement, pas un cahier. Rien. Les tiroirs et les placards sont encore ouverts. J’approche lentement, espérant secrètement qu’il reste quelque chose qui pourrait me raccrocher à son passage ici, mais je ne trouve rien. Alyssa est partie pour de bon, comme je le souhaitais depuis le début. Le problème, c’est que je ne pensais jamais changer d’avis et espérer qu’elle reste ici pour toujours.
Je fixe son lit vide et serre les dents, encaissant difficilement la réalité. Malgré moi, je lui ai fait du mal. Quand j’ai vu Jayden, j’étais trop en colère pour me rendre compte de ce que je faisais, trop en colère pour m’apercevoir que c’était Alyssa que j’avais violemment repoussée au point de la faire tomber. Quand j’ai vu Jayden, c’était comme si je n’avais plus aucun contrôle sur moi-même, comme si la violence était la seule solution. Je n’avais même pas conscience de m’en prendre à elle, j’étais devenu le monstre qu’avait été mon père avant moi, guidé par sa rage.
Je sors de la chambre, sentant mon cœur s’emballer. Après l’avoir blessée, j’ai décidé qu’il fallait absolument que je l’éloigne de moi. Je devais suffisamment la décevoir pour qu’elle ne revienne pas. En revanche, je n’avais pas prévu que ça allait me mettre plus bas que terre. Me détruire au point de me faire oublier le temps qui passe, au point de me faire perdre l’appétit, de me donner constamment envie de vomir. Je ne savais pas que, cette fois, je n’arriverais pas à encaisser ma décision de jeter quelqu’un d’autre hors de ma vie.
Pourquoi est-ce que je n’arrive pas à digérer le fait qu’Alyssa doit se tenir loin de moi ? Je devrais agir comme d’habitude, penser que c’est la meilleure solution et l’oublier pour toujours. Pourtant, c’est plus fort que moi, comme un besoin vital.
Son regard lorsqu’elle m’a vu avec Maddy me hante, la tristesse que j’ai lue dans ses yeux alors que Maddy m’embrassait dans le cou se répand en moi tous les jours comme un poison. Et ça me tue, petit à petit.
Pourtant, je ne peux pas me permettre de céder. Bientôt, elle m’aura oublié, elle ira mieux. Elle pourra vivre la vie qu’elle mérite, entourée de personnes qui prendront soin d’elle. Elle ne doit pas revenir, peu importe le mal que ça me fait. Et si je dois me laisser mourir pour ne pas céder à mon envie d’aller frapper à sa porte pour la supplier de me pardonner, je le ferai.
J’enfile un short avant de retourner sur mon canapé. Mon téléphone vibre, affichant un message de Kim. Je suis surpris qu’elle soit réveillée à cette heure-ci, mais elle doit simplement vouloir s’assurer que je suis toujours en vie.
Je ne réponds pas, cependant les autres messages me rappellent qu’Alex est toujours à l’hôpital. Ma culpabilité se fait plus forte quand je me rends compte que je n’ai même pas pris le temps de demander de ses nouvelles ou d’aller le voir. Je ne sais même pas ce qu’il lui est arrivé. Il a eu un accident de voiture, toutefois je ne connais rien de ses blessures ni de son état. C’est comme si chaque fois que je voulais lui envoyer un message ou sortir de chez moi pour lui rendre visite, quelque chose me retenait.
La honte peut-être ? Ils doivent tous être au courant de mon comportement vis-à-vis d’Alyssa, mais aussi de Hope en allant voir papa. C’est ça, j’ai honte d’avoir vu mon père, d’avoir été assez bête pour penser qu’il avait changé. Je m’en veux de ne pas être allé voir Alex après presque deux semaines. Qu’est-ce qu’il dirait si je débarquais maintenant à l’hôpital comme si de rien n’était ? Il ne doit même plus vouloir que je vienne.
Devant moi, la bouteille d’alcool et les cachets m’appellent, mais je lutte et renverse ma tête en arrière sur le dossier du canapé. Je fixe le plafond et me rends compte que je n’ai plus qu’à attendre que le temps passe, aussi douloureux soit-il.
[image: ]Je n’imaginais pas trouver Zack sur mon palier aussi tôt, lui qui m’adresse à peine la parole depuis que j’ai découvert son secret. Pourtant, il est bien là. Il entre sans que je l’aie invité et regarde autour de lui, analysant les dégâts avant de me faire face.
Je l’interroge du regard et il se pince les lèvres comme s’il se retenait de dire quelque chose.
— Tu as une sale gueule, lâche-t-il simplement.
— Tu voulais me dire autre chose ? répliqué-je, morose.
Il brandit le sac qu’il a à la main et le pose sur la table.
— Je t’ai apporté de la bouffe, explique-t-il. En fait, je suis venu à la demande générale vérifier que tu n’étais pas mort. Tout le monde a décidé que c’était moi le plus apte à te rendre visite puisque tu détestes la terre entière.
— Mort ? répété-je, déconcerté, en ouvrant le paquet.
Je n’ai plus vraiment de quoi manger et la faim commençait justement à se faire sentir. Il m’observe silencieusement et je hausse les sourcils, surpris qu’il ne soit pas déjà parti.
— Du coup, je ne suis pas mort, tu peux aller rassurer les autres, annoncé-je l’invitant à s’en aller.
— Alex est à l’hôpital, me rappelle-t-il d’un ton accusateur.
— Je sais, merci.
— T’en as rien à foutre ?
Je n’en ai pas rien à foutre, Alex est mon ami.
Je bois une gorgée de soda et savoure la sensation d’ingurgiter autre chose que de l’alcool.
— On sait tous ce qu’il s’est passé avec Alyssa, déclare-t-il, l’air de rien.
Zack n’a visiblement rien d’intéressant à me dire et il aurait mieux fait de ne pas venir. Je m’assieds sur le canapé et j’attrape mon paquet de cigarettes sous son regard attentif. Je jure en constatant qu’il est vide et lance désespérément un coup d’œil à Zack, qui sort déjà son paquet pour me dépanner. Je fouille dans le bordel qui règne sur la table à la recherche de mon Zippo et perds rapidement patience. Cet endroit va me rendre dingue à la longue.
— Tiens.
Je relève la tête vers lui alors qu’il m’envoie son propre briquet. J’allume ma clope et le lui rends quand il s’assied en face de moi après avoir tiré une chaise.
— Je vais à l’hôpital, tu devrais m’accompagner. Alex passe son temps à se plaindre de ton absence.
— Zack, tu m’emmerdes, lui signalé-je, espérant lui donner envie de partir en me montrant désagréable.
Mon ami semble ignorer mes paroles et poursuit :
— Même ses parents sont allés le voir. Pourtant, tu sais à quel point ils n’en ont rien à foutre de lui. S’il était à ta place, il serait déjà venu te voir depuis un moment, me reproche-t-il.
Je fume, gardant le silence, et il finit par se lever, à bout de nerfs. Il détaille le bordel autour de nous et secoue la tête, agacé.
— T’es vraiment un connard.
Je soutiens son regard un moment, puis il me tourne le dos et se dirige vers la sortie ; je jure tout en écrasant ma cigarette, avant de le suivre.
— Tout compte fait, j’ai besoin d’aller acheter des clopes. Je suppose qu’il y aura un tabac sur le chemin de l’hôpital, concédé-je en quittant l’appartement avec lui.
Ça lui arrache un sourire, que j’ignore, et je sors de l’immeuble pour la première fois depuis près de deux semaines.
Dans la voiture, je me concentre sur la musique qui passe à la radio et fixe le paysage. J’essaie d’ignorer la boule de stress qui s’est logée dans mon estomac à l’idée de débarquer avec deux semaines de retard comme si de rien n’était.
— Il ne peut plus marcher, déclare Zack.
Je l’interroge du regard et il baisse le son de la radio en soupirant.
— Alex, il ne peut plus marcher. Les médecins sont optimistes, mais ça fait deux semaines qu’il ne peut plus bouger ses jambes.
J’attends désespérément qu’il m’annonce que c’est une blague ; or, quand je comprends que ça n’en est pas une, ma culpabilité s’accentue. Je me lamentais chez moi comme un gamin alors que mon ami a littéralement perdu la mobilité de ses membres inférieurs.
— Kimberly dort la plupart du temps à l’hôpital, je pense qu’elle l’aide à tenir.
Je me retiens de lui demander ce qu’il en est d’Alyssa. Je pense à elle tout le temps, essayant d’imaginer ce qu’elle fait ou ce qu’elle ressent. Est-ce qu’elle me déteste ?
— J’ai cru comprendre que ta sœur et toi ne vous parliez plus trop ces derniers temps, mais elle s’inquiète pour toi, m’informe-t-il.
Même après que je l’ai profondément déçue, Hope ne peut pas s’empêcher de s’inquiéter pour moi. Comme toujours. Je me frotte les yeux alors qu’un début de migraine me tourmente, et je tente de réguler mon souffle.
— C’est la merde en ce moment, souffle-t-il.
Putain, oui, c’est sacrément la merde. Comment tout a-t-il pu dégénérer si vite ?
Je lance un coup d’œil à Zack, qui tapote nerveusement le volant, et je comprends qu’il n’a pas dû avoir l’occasion de se confier et qu’il déballe son sac avec moi. Ces derniers jours ont visiblement été rudes pour tout le monde et ça n’a pas l’air de pouvoir s’arranger facilement. J’aimerais lui demander s’il va bien, lui, si son histoire avec Samuel est toujours d’actualité, toutefois, je n’ai pas la force de m’aventurer sur le sujet qui l’a amené à m’ignorer.
— Tu as vraiment couché avec Maddy ? demande-t-il soudainement.
Je le fixe un moment sans apporter de réponse puis détourne le regard. J’ai jeté cette fille dès l’instant où Alyssa a quitté mon appartement, sauf que je ne veux pas qu’elle l’apprenne. Je l’ai intentionnellement blessée, j’ai fait en sorte qu’elle me haïsse pour qu’elle puisse passer à autre chose plus aisément. Alyssa doit penser de tout son cœur que je suis un mec horrible pour définitivement m’oublier.
— J’étais sûr que tu ne l’avais pas fait, lance Zack en souriant.
— Je n’ai pas dit que…
— Justement, tu n’as rien dit. J’ai ma réponse.
Il se gare sur le parking de l’hôpital et sort de la voiture sans chercher à en savoir plus. Alors que nous nous apprêtons à entrer dans le bâtiment, son téléphone sonne et il répond en me faisant signe d’y aller sans lui.
Je le regarde s’éloigner et jette un coup d’œil aux portes vitrées qui me font face. Alex doit me détester de ne pas être venu au moins autant que l’emmerdeuse dont j’ai brisé le cœur. Ce constat a le don de m’angoisser un peu plus et je prends sur moi pour ne pas faire demi-tour. Alors j’inspire profondément et je me lance, pénétrant dans le hall d’entrée.


Chapitre 2
ALYSSA
Je le revois l’embrasser, me regarder, me briser. Je revois l’instant où je fonds en larmes dans les bras de Kim et je me demande si ce qui me fait le plus de mal, c’est d’avoir perdu Aaron ou de m’être encore fait avoir.
Je me demande parfois si je suis maudite et terriblement malchanceuse ou si ce qu’il m’arrive n’est que la conséquence de mes choix désastreux.
Je fixe Alex dans ce lit d’hôpital qui rit avec Kim et je n’arrive pas à comprendre pourquoi c’est lui qui se retrouve là, lui qui est toujours de bonne humeur et gentil. Ceux qui le méritent ne devraient-ils pas avoir le droit à leur lot de chance si elle existe ? Pourquoi n’y ai-je pas droit, moi qui n’ai jamais voulu autre chose que suivre mon idiot de cœur ? Mon téléphone vibre entre mes mains, attirant mon attention, et je réponds machinalement au message de ma mère, qui me demande des nouvelles. Elle le fait régulièrement et je m’efforce de lui cacher à quel point plus rien ne va.
— Souris un peu, la nouvelle, ce n’est pas encore mon enterrement !
Je me redresse sur mon siège, arrachée à mes pensées par Alex.
— Ne dis pas des choses comme ça, idiot ! lance Kim en lui donnant une tape sur l’épaule.
Ça le fait rire davantage et je souris, n’arrivant pas à comprendre comment il arrive à rire dans sa situation. J’observe ses jambes, désespérant de les voir bouger à nouveau un jour, et mon sourire s’efface aussi vite qu’il était apparu.
— T’es sûre de la nourrir correctement ? J’ai l’impression qu’elle est malade, chuchote Alex en faisant en sorte que je l’entende quand même.
— Kim s’occupe bien de moi, le coupé-je en me levant pour m’approcher de son lit. Toi, en revanche, tu perds du muscle à vue d’œil, tu vas devenir tout gringalet.
Il avise ses pectoraux et fronce les sourcils. Et je lui adresse un clin d’œil complice.
— Je ne veux pas t’offenser, la nouvelle, mais, de nous deux, c’est toi qui as l’air le plus mal en point. Pourtant, je te rappelle que c’est moi qui suis bloqué dans ce lit terriblement inconfortable.
Il se penche vers moi en affichant son petit sourire de chieur et je sais déjà qu’il s’apprête à dire une connerie.
— Si Kim t’intoxique avec sa cuisine douteuse, tu peux me le dire. Ça restera entre nous, assure-t-il.
Il se prend une seconde tape à l’arrière de la tête et ça parvient à me faire rire.
— Je cuisine bien, s’indigne-t-elle.
— Je plaisante, râle-t-il en se frottant exagérément le crâne.
Kim soupire et regarde l’heure avant de se lever et de l’embrasser sur la joue.
— On rentre, mais je reviens demain, d’accord ?
Je perçois l’inquiétude de mon amie et mon cœur se serre. Kimberly est épuisée, elle passe la majorité de son temps ici et s’accorde seulement quelques nuits à l’appartement en plus de supporter ma déprime. Je ne sais pas comment elle parvient à tenir le coup. Il lui arrive de pleurer de temps en temps, mais jamais devant Alex. Elle reste forte pour lui. Je l’admire de réussir à tout gérer comme elle le fait.
Nous quittons la chambre alors qu’Alex s’efforce de sourire, masquant sa tristesse, et marchons côte à côte dans les couloirs de cet hôpital de malheur que nous commençons à trop connaître.
— Je déteste cet endroit, me confie Kim.
— Ça va aller, bientôt, Alex sortira d’ici et on n’aura plus à y remettre les pieds, tenté-je de la rassurer.
Elle s’apprête à répondre alors que nous tournons à l’angle de ce foutu corridor blanc, mais s’interrompt alors que je manque de percuter quelqu’un. Je relève la tête et je tombe sur les yeux bleus de la seule personne que je ne voulais pas rencontrer. Le revoir me coupe le souffle, rouvre la plaie encore trop récente de la blessure qu’il m’a infligée et je recule d’un pas, surprise de le trouver là.
Je ne le quitte pas du regard alors que le temps s’arrête, me ramenant encore une fois dans ce salon où je le surprends avec Maddy. Ses yeux me plaisaient, mais, aujourd’hui, ils ne m’inspirent plus que de la haine.
Je me rends compte qu’il a terriblement changé en l’espace de deux semaines. Ses joues sont creusées et ses cernes attestent qu’il ne dort pas beaucoup lui non plus. Ses cheveux sont en bataille et il ne s’est pas rasé dernièrement.
Je fronce les sourcils, surprise de le découvrir dans un tel état, et ses yeux injectés de sang s’assombrissent. Aaron ne ressemble en rien à celui que j’ai connu, même son odeur n’est plus la même, il empeste l’alcool. Il serre les dents, puis, sans rien dire, il me contourne et continue son chemin. Je fixe son dos, encore sous le choc, et ma colère s’accentue en constatant qu’il ne m’accorde pas un seul regard de plus.
Je tourne la tête vers Kim tandis qu’il disparaît au fond du long couloir et celle-ci semble tout aussi déboussolée que moi.
— Est-ce qu’il est malade ? demandé-je, perplexe.
C’est tout ce que je trouve à dire et je me rends compte que c’est débile de ma part. Bien sûr que non, il n’est pas malade. Aaron se rend malade, c’est différent.
— Il n’est pas au top de sa forme en ce moment, répond-elle doucement.
— Il était comme ça quand tu es allée récupérer mes affaires ?
Comment peut-il s’être rendu aussi malade en seulement deux semaines ? Qu’est-ce qu’il lui prend ? C’est pour ça qu’il n’est pas venu voir Alex depuis tout ce temps !
— Il était à peine conscient, je n’ai pas vraiment pu lui parler, avoue-t-elle.
Ma gorge se noue et je me hais de ressentir de la peine pour lui. Merde, c’est lui qui m’a fait du mal, je devrais me réjouir de le voir dans cet état. Malgré tout, je ne peux pas m’empêcher de m’inquiéter.
— Il fait ça souvent ? On devrait s’inquiéter, non ?
— Ça n’a jamais été aussi désastreux, mais ça lui passera avec le temps.
Les larmes me montent ridiculement aux yeux quand je repense que je m’apprêtais à lui dire que j’étais prête à avancer avec lui pour de bon, même si ça promettait d’être compliqué. Je voulais vraiment que ça marche entre nous, je crois que je lui faisais enfin confiance.
J’aimerais faire demi-tour et lui crier à quel point je le déteste, lui dire qu’il a brisé le peu de crédit qu’il me restait à accorder à un homme, mais, au lieu de ça, je marche silencieusement au côté de Kim pour rentrer chez elle.
— C’est depuis votre… C’est depuis ce jour-là qu’il est comme ça, m’apprend-elle finalement après de longues minutes.
Kimberly a parlé vite et je la sens soulagée de l’avoir enfin dit. Qu’est-ce qu’elle veut me faire comprendre ? Que c’est ma faute ? J’arrivais chez lui pour lui expliquer à quel point je tenais à lui et, lui, il était en train de mettre sa langue dans la bouche de Maddy. Ce n’est pas à moi de me faire du souci pour lui.
— Ce n’est pas moi qui suis allée voir quelqu’un d’autre, répliqué-je amèrement.
— Il tenait à toi, Alyssa, et il était prévenant. Ça a été un gros con avec Maddy, mais… il doit forcément y avoir une explication.
— Prévenant ? répété-je, confuse.
Comme si être attentionné avec quelqu’un pouvait excuser le fait qu’on le trompe après. Mais quand j’y pense, on ne peut même pas parler de tromperie, on n’a jamais réellement dit qu’on était en couple. À ses yeux, on ne devait pas l’être du tout. Je devais seulement être une de ses conquêtes, une fille parmi tant d’autres, et il suffisait que Maddy revienne en lui faisant les yeux doux pour que je ne sois plus si spéciale.
— Écoute, Alyssa. Je sais que ça a été compliqué avec Jayden et que ça l’est toujours. Surtout parce qu’on ne sait pas où il est passé, mais Aaron n’est pas Jayden. Ils ne sont pas tous comme ton ex, et Aaron est quelqu’un de bien, même si ça me fait mal de l’admettre, déclare-t-elle en grimaçant. Tu ne peux pas continuer à faire semblant que ça ne t’atteint pas… Je t’entends pleurer la nuit et ça commence sincèrement à m’inquiéter.
Le problème c’est que j’ai pardonné trop de fois à Jayden et qu’il m’a blessée encore et encore. Laisser une chance à Aaron de s’expliquer serait une énième erreur de ma part. Si on passe l’éponge une première fois, il y a de grandes chances pour qu’on se retrouve à devoir excuser de nouvelles erreurs. Jayden en est la preuve et je n’ai pas tout quitté pour revivre le même cauchemar.
— Je sais qu’il n’a rien à voir avec Jayden, mais je ne peux pas me permettre de reproduire le même schéma, Kim. Je suis désolée qu’Aaron aille mal ces derniers temps, mais il n’y avait rien de spécial entre nous, je ne pense pas que ça ait un rapport avec moi.
Ou peut-être qu’elle a raison, peut-être son état est-il lié à notre « séparation », toutefois c’est plus facile de le nier pour l’oublier.
— D’ailleurs, je ne pleure pas la nuit. Ce sont mes allergies, inventé-je, préférant dissimuler mes faiblesses.
Kimberly m’observe avec un air triste, prouvant qu’elle n’y croit pas une seconde puis ouvre la porte de son immeuble.
— Et depuis quand tu prends la défense d’Aaron ? plaisanté-je en la suivant.
Elle rit et s’arrête à la porte de son appartement pour me faire face.
— Depuis qu’il ressemble à un zombie parce qu’il a le cœur brisé.
Je secoue la tête. Aaron n’a certainement pas le cœur brisé, il ne sait même pas ce que c’est d’aimer. Kimberly pourra lui trouver toutes les excuses du monde, ça ne changera rien, Aaron était une énorme erreur. Quelque part, je lui suis reconnaissante d’avoir mis fin à cette connerie avant que je ne me mette à nu ce jour-là. Ça nous a permis de clore cette histoire qui était vouée à l’échec.
Je pose mes affaires alors que Kim se laisse tomber sur son canapé en soufflant et je viens m’installer près d’elle.
— Tu sais, quand je suis allée chez lui pour récupérer tes dernières affaires, il m’a dit quelque chose. Il n’était même pas conscient de ce qu’il disait, mais je n’ai pas rêvé.
Je l’interroge du regard, comprenant que ce qu’il lui a avoué la travaille. Elle prend un air sérieux.
— Je crois qu’il n’a pas couché avec Maddy.
Je ris nerveusement et récupère la télécommande de la télé. Kimberly dirait n’importe quoi pour me consoler.
— Je sais ce que j’ai vu, réfuté-je.
— Tu les as vus coucher ensemble ? demande-t-elle perplexe.
Je lâche la télécommande et fronce les sourcils, ne comprenant pas pourquoi elle met ma parole en doute.
— Non, mais c’était tout comme.
Elle se redresse, mal à l’aise, et m’observe, l’air dubitatif.
— Qu’est-ce que tu as vu précisément ?
Je n’ai jamais raconté en détail à Kim ce que j’avais vu, c’était trop douloureux et j’avais déjà assez honte. Elle n’a jamais cherché à en savoir plus, même si elle a passé des jours à me consoler. Parfois, je m’en veux de me reposer sur elle, alors qu’elle a déjà beaucoup à faire. C’est vrai, ils m’avaient tous prévenue qu’avec Aaron ça ne mènerait à rien et je ne les ai pas écoutés. Je ne mérite vraiment pas leur réconfort.
— Ils étaient dans le salon et il la tenait dans ses bras.
— Qu’est-ce qu’ils faisaient ?
Je revois la scène comme si j’y étais encore, l’endroit où ses mains étaient posées sur le corps d’une autre.
— Aaron l’embrassait et il n’avait plus de tee-shirt. Quand il m’a vue, il m’a simplement regardée pendant qu’elle baladait ses mains sur son torse.
Kimberly ne fait pas de remarque, elle m’observe, l’air étrangement concentré comme si elle essayait de trouver un sens logique à ce qu’il s’est passé.
— Il t’a regardée ? finit-elle par demander.
— Oui, enfin juste quelques secondes avant de se remettre à l’embrasser.
Elle affiche un air pensif.
— Alyssa, sérieusement, tu ne trouves pas ça bizarre ?
Je fronce les sourcils.
— Quoi ? Qu’il se tape n’importe qui dans son appartement ? rétorqué-je ironiquement, lui faisant comprendre que ce n’est pas si surprenant venant d’Aaron.
Elle se masse les tempes. Pourquoi cherche-t-elle à tout prix à le défendre ? Il n’y a rien à comprendre, Aaron se jouait de moi depuis le début, c’est tout.
— Ça n’a pas de sens. Il n’a jamais calculé Maddy et, comme par hasard, quand tu vas chez lui, il est avec elle ! En plus, il te regardait comme s’il s’attendait à ce que tu viennes !
— Arrête de lui trouver des excuses, m’agacé-je à la voir insister.
— Il m’a dit mot pour mot qu’il n’avait pas couché avec elle, se défend-elle.
— Il était à peine conscient, lui rappelé-je.
— Justement, il n’était pas vraiment en mesure de mentir, il alignait à peine deux mots.
Je reprends mon calme, n’ayant plus la force de débattre avec elle. Je n’en peux plus de cette histoire et de ce mec. Je veux juste l’oublier une bonne fois pour toutes.
— Écoute, Kim, Aaron s’est tapé une autre fille après m’avoir tenu de beaux discours qui n’étaient destinés qu’à me mettre dans son lit. Je me suis fait avoir, il n’y a rien à comprendre de plus. Et puis, même s’il n’a pas couché avec Maddy, ça ne change rien. Il s’est foutu de moi dans tous les cas et je ne le lui pardonnerai pas.
Elle se lève, agacée elle aussi par cette histoire, et se dirige vers la cuisine, me laissant seule dans son salon. Pourquoi Aaron lui aurait-il dit qu’il n’avait pas couché avec Maddy s’il n’est pas sorti de son mutisme depuis deux semaines ? Pourquoi ne me l’a-t-il pas dit ?
Probablement parce qu’il ne veut plus de moi. Il suffit de voir la façon dont il m’a regardée tout à l’heure à l’hôpital. Je dois être réaliste, Aaron m’a jetée, comme toutes les autres une fois qu’il avait obtenu ce qu’il voulait de moi.
[image: ]— Prends les clés, je te rejoins plus tard, m’informe rapidement Kim en me remettant les clés de son appartement.
On a toutes les deux décidé de retourner en cours aujourd’hui et la journée m’a paru si longue que je n’ai pas la force d’accompagner Kim à l’hôpital ce soir. Après une brève étreinte, elle entre dans son taxi et la voilà qui rejoint Alex comme tous les jours. Je souffle et prends la direction de l’appartement, pressée de rentrer. Or, quand je relève la tête, je l’aperçois à quelques mètres, appuyé contre un muret, son regard noir braqué sur moi.
Jayden ne porte pas son habituelle veste de football aujourd’hui, il a opté pour un sweat noir. Je le fixe, n’osant plus bouger. Je suis bloquée sur place, le souffle court et ne réagis pas quand il se décolle du mur pour venir à ma rencontre.
Plus il s’approche, plus je peux distinguer les blessures sur son visage qui n’ont pas cicatrisé. Son nez a pris un sacré coup et son œil droit est encore marqué. Sa lèvre inférieure est fendue alors qu’un bleu horrible traverse sa pommette. Je peux même apercevoir le pansement qui recouvre son arcade sourcilière gauche. Aaron n’y est pas allé de main morte.
— Elle est plutôt jolie ta copine, déclare-t-il en arrivant à ma hauteur.
Je sais qu’il parle de Kim, malgré tout je garde le silence, ne voulant pas qu’il s’en prenne à elle.
— Tu n’es toujours pas parti ?
Ma voix est méconnaissable, elle révèle ma faiblesse. Pourquoi ce mec arrive-t-il encore à me faire peur après tout ce temps ?
— Je ne partirai pas sans toi, répond-il alors qu’un petit sourire se dessine sur son visage.
Il avance encore un peu et je recule instinctivement.
— Mon copain ne va pas tarder à arriver, tu ferais mieux de partir, le menacé-je.
Ça ne semble pas l’inquiéter. Au contraire, il éclate de rire et je serre les dents, luttant pour ne pas céder à mon envie de fuir.
— Le type qui s’est acharné sur moi ? Je sais qu’il n’est pas là, ne mens pas.
Je ne dis rien, essayant de dissimuler à quel point il m’effraie. Je regarde autour de moi, attendant de voir un de mes amis arriver pour me sortir d’affaire, mais c’est peine perdue. Les autres étudiants passent à côté de nous sans se rendre compte de ma panique.
— Je veux seulement te parler. Tu ne peux pas rester avec un mec comme lui, ce n’est pas une bonne fréquentation.
— On n’a plus rien à se dire. Tu ferais mieux de partir si tu ne veux pas qu’il s’occupe de toi une nouvelle fois.
Je le contourne, néanmoins il me freine rapidement dans mon élan en me retenant par le bras.
— Il ne me fera rien. Je sais que tu ne lui parles plus.
Je fronce les sourcils, surprise.
— Comment est-ce que…
— Ça fait un moment que j’essaie de te revoir, j’ai bien vu que tu n’habitais plus chez lui.
Il se replace face à moi, sachant désormais que je suis à sa merci.
— Tu vas m’écouter maintenant, commence-t-il.
Le ton autoritaire qu’il prend me donne envie de lui régler son compte, mais je suis tétanisée. L’emprise qu’il a eue sur moi par le passé me hante. Il avance et je campe sur mes positions en serrant les dents. Je ne pensais pas qu’il aurait le courage de rester après ce qu’Aaron lui a fait.
— Tu vas revenir à Denver avec moi, sourire comme la gentille fille que tu es et raconter à toutes tes copines que tu es rentrée pour moi, que tu as tout inventé concernant cette tentative de viol.
Juste l’entendre parler me noue le ventre, pourtant je refuse de faiblir devant lui.
— Je ne ferai pas ça.
Il ricane en m’entendant avant de me détailler de la tête aux pieds.
— Tu n’as pas le choix. Suis-moi ou je m’occuperai de foutre ta nouvelle petite vie en l’air.
La peur qui m’habite prend instantanément de l’ampleur. Je sais qu’il en est capable. Il trouvera le moyen de faire du mal à ceux qui m’entourent pour m’atteindre. Il m’isolera pour que je n’aie pas d’autre choix que de le suivre.
— Pourquoi tu te donnes tout ce mal, pourquoi moi ?
— Parce que je t’aime, répond-il simplement.
Ce n’est pas ça l’amour, ça n’y ressemble pas. Quand je pense à Stan et Hope ou encore à Kimberly, qui dort à l’hôpital pour tenir compagnie à Alex, je sais que Jayden ne m’aime pas.
— Je ne te suivrai pas, affirmé-je, reprenant contenance avant de lui passer devant pour continuer ma route.
Il m’intercepte en m’attrapant à nouveau par le bras et me menace du regard.
— Tu commets une erreur.
Je dégage mon bras de sa prise et relève le menton pour le regarder bien droit dans les yeux.
— Non, je fais le meilleur choix possible.
Je lui tourne le dos, sûre de moi. Jayden ne parviendra pas à ses fins, pas cette fois. Il ne connaît pas mes amis, il ne peut pas les atteindre.
— Tu vas le regretter ! crie-t-il dans mon dos.
Je l’ignore et je continue d’avancer. Jayden peut me menacer autant qu’il le veut, ça n’aura plus d’impact sur ma vie. Je dois rester forte. Ici, à Chicago, je ne suis plus la même qu’à Denver. Je ne me laisserai pas faire par ce connard ni par personne d’autre, j’ai trop souffert. De toute façon, je vois très mal comment Jayden pourrait s’en prendre à de forts caractères comme celui de Kim.
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